
. FEUILLETON ILLUSTRE-

que vous avez été le protecteur constant de nma famille et que
je cherche tout simplement une occasion de nme mettre au feu
pour vous. blaintetnnt, faites il votre guise. Vous rnie trouverez'-
toujours prîît à vous obéir Out à vous aider, sur un mt, dur un
regard, je le jure I

-Bien, nies enflants, je n'attendais pas moins de voudi dit le
capitaine oeu leur serrant la main avec attendrissement. Trois
coeurs dévoués comme les nôtres, qui n'ont. qu'une seule volonté,
doivent briser tous les obstacles et attein-dre le but qu'ils se pro-
posent, surtout lorsque ce but est honorable, car Dieu veille rur
eux. C'est dit, nous sommes trois et nous sommes un

- Trois en un, un on trois, oui capitaine.
- C'est entendu, mon parrain.
- Maintenant, je n'ai. plus besoin de garder de secret pour

,vous ; je veux vous appr.-odre le nom du comte, ce sera votre
première récompense ; ce nomest depuis des siècles révéré dans
notre vieille province de Liinosin ; les deux personnes auxquelles
nous nous dévouons se nomment : le comte Olivier du Lue, et la
comtesse Jeanne du Luü.

-Le comte du-Lua i1 s'écria Double-Êpéc, le fils. dcc7elui
qui fut si- bon,.pour mn famille 1

-Ah-I pardieu! nous jouons. de bonheur, s'écria Clair-do-
Lune à Fdn toûr ; 1.1famille du Lue- à toujours été la providence
des maîheureux. .

- C'est juré 1 capitaine.-
-Quý,anâà-e brevet de lieutenant, il n'est que conditionnel;

je suis riche, je n'ai besoin do rien. Le chevalier.du guet est mon
ami ; il m'a de graes obligations ; sur xnn demande, il, sn!a
donné ce-brevet pour -m sauvýegardb,mù'en -serviè au-besoin, sans
être astreint. à quoi que ce soit. Vous n'avez donc rien il en
redouter, au contraire ; il est pour vous plutôt une -protection
qu'un ép9uvautail-; il ine permettra de vous.prévenir si la police
tentait quelque chose contre vous ; seulementau nom du.ciel, I soyez
prudents, mes ofants ;- songez que nous avons -maintenant lune-
mission sacrée 'à remplir ; voyez, furetez, écoutez; Mais pas un
mot, pas un geste qui puisse donner:l'éveil. -Que -le comte surtout
ne soupçonne pas cette protection oculte-; sans cela, tout serait
perdu. Vous m'avez bien compris, n'est-ce pas 1.

-Parfaitement 1 répondirent-ils d'une seule voix.
Vous avez sans doute quelques soupçons, capitaine ?

demanda Cl0 'air-de-Lune. Sans cela, tous*ne mettriez pas autant
â',aet:.vité. à cette affaire.

- Oui. j'ii des soupçons graves mêmne, mais éji ftit,,jc ne -

sais rien absýlumcnt, ce qui me damne 1 Le comte du -Iuo, i-
jusqn'à présent s'était obitiné à vivre avec-sa. fcrme,etiré dans.
son cbfiteau, sans vouloir s'occuper de politique, semblé tout à
coup, sans qu'on sache pourquoi, avoir changé,de manière de voir.
Il a subitement renoncé -1 cette existenco calme et heureusei il
a- renoué avec les Huguenots, et est:dceu un de leurs chefs. Il.
a mê3me, m'a-t-on dit, été choisi par eux pour ê3tre un des dépu-
týSs du parti, chargés-de faire des. remontranees. à la ;reine.;mèrc.

- J'ai entendu parler de ces, remontrances'; les gentils-
hommies qui fréqucntent«rna maisoni enofis pàrlé devant moi. Il.
parai't que les affaireàs s'mbrouillcnt th haut.lien.

- Beaucoup, mais cela me serait égal, si lo comte né se
trouvait pas-inflé à tÔut ce gfichis. Au 'diable la politique et les
poiitiqueutýâ

- Est ce que vous êteas encore de la religion, vous, capi-
taine ?

- Moi 1 fit-il c, hanuSsant les épaules avc an sourire ironi.
quo -je suis -de toutes les religions, afin do n'ecn profeMser aueune.
Est-ce que j'ai le temnps de songer à ces f4datises ? -fiau&
peu do cas -de lni messe quo du prêche. Ce sont des tnttrapc.
nigauds, bons Ù, piper les niais.

-C'eit ce quo j'ai toujours pensé ; dit Clair-de-Lune d un
air convaincu.

-Ce soir, lorsque tu t'es si malencontreusement proui:ne
dans mes poches, sur le Pont-Neuf> j'écoutais la conversation de
deux faquins qui causaient oreille il oreille. Ils ont plusieur3 fuis
prononcé le nom du comte du Lue. La mine de ces Plumets ne iý
revient pas. Ils doivent itiigancer quelque trahison. Mii
laquelle ? Voilà ce qu'il serait important de savoir.

-Je vous ai promis de vous les faire retrouver quand il
vous plairait, capitaine ?

- Je le sais bien ; c'est ce qui me console un-peu de 1.>
avoir laissés échapper. Pourvu que-je ne log retrouve pas tnp
tard- 1

- Tout de suite, si vous le désirez, capitaine, je sais où iLs
sont ?

- Rien ne press o quant à -présent; le comte -n'est -pas 1
Paris. Un dernier mot : il se -peut que nous soyons parfois con.
train ta de nous dég-,uiser oôu dc nous expédier des:dnissaires; afin
d'éviter tout malentendu, celui de nous qui,-dans:un cas urgent.
ýadressera quelqu'un à un autre; celui. à qui le courrier.sera ~r~
ser, devra, avant de rien lui confier, l'interroger, de façon -â cc
que-dans sa réponse l'envoyé soit contraint de faire entrer e
trois mots : « )2jiris, Douleur, Plaisir, »

-m Pari ii doulévur, *plaisir' c'estetn ,e-er lot
d'ordre.

-Oui,.de plus une plumerogc.oe-so feutre.

-Maintenant, mies enfàntsj ils se.faittrd, séparonsnoucs
S'il surgissait quelque chose de- nouveau, vous -savez où nie trou
-ver.

Nons-ývûus ferons un béuL de conduite, capitaine.
C'es.t-cèla venez.!l

Ils se Iev&èrent, prirent leurs feutres, leurs manteaux, lente
épées et sortirent-

OU MONSIEURt DEB 3ASSOMPIERRE JOUE UN TOUR ASSEZ DRAl-
LEI' ýA1t DUC DE. LUYNES

Qu.elques jours s'écoulèient sa. à,amener.-.cliàngeieL
dans-la.situaton de-nos divers personnages. -

Le eoxiite.Oli'vier dt-lÀue était revenu .à,Paris ; ses jourre*
scoulaient presque entière à l'hôtel du duc de la Force, ut-~

trouvait le quartier général de ceux de la Religion.
Une grande in quiétudc.x4go ait dans le parti.
Les bruits les plus contradictoires, mais tous d'une teinte

assez sombre,,couraien t. tout Lbas sur.les intentions de la cotir
PLudience- avait plusieurb -foi2 été différée.,
La Reine, disýait-ont atermoyait ai.nsi, afin de. se mettre ca

mesure de fapper un grand coup contre les-chcfts.du paiti protes-

taL-Leauè-uc deluynes av ait fa it en trer deux réimnts sukss(
à Paris. Ces réýgimecnts camnpai.ent. dans.-les faubourgs, prêt s à'
descendre-aù premier signal-dans laý 'ville.

Le.roillouis XIII, revenu -depiùis -quelque.jours de Saint


